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' NOTRE COMMENTAIRE HEBDOMADAIRE

SOUVENONS-NOUS
.. .des « chiffons de papier » qui 

ont précédé la Grande Guerre de 
14-18.

Souvenons-nous
... des accords de Munich, pré­

cédant la guerre de 89, cette drôle 
de guerre qui nous a réduits à l’es­
clavage, aux fours crématoires, 
aux plus monstrueuses tortures, 
aux plus atroces représailles, et qui 
a causé la mort de millions d’êtres 
humains.

Souvepons-pous
...qu’aujourd’hui, comme hier, 

toute entente avec le Boche se re­
tournera contre nous.

Voila pourquoi
...nous devons nous dresser

Vive la France !
L’Europe par ci.... l’Europe par 

là-'... on en a plein la bouche de 
l’Europe !... A croire que les pays 
qui la composent n’existent plus 
et qu’il n’y a plus qu.’elle qui méri­
te d’être organisée et défendue.

Seulement, il est assez bizarre 
de constater que ce sont ceux-là 
mêmes « qui ne voulaient pas mou­
rir pour Dantzig », ou qui préfé­
raient être « allemands vivants que 
Français morts», qui se montrent 
les plus farouches «européens».

Leur naïveté —pour ne pas dire 
leur manque de courage patrioti­
que — fait peine à voir, et on peut 
se demander s’ils seront beaucoup 
plus « chauds » pour se faire dé­
sintégrer pour Amsterdam, Copen­
hague, Berlin-ou Dusseldorf?

Car, supposer que la fusion de 
quelques états en une Patrie-Gi­
gogne, supprimerait les risques de 
guerre, est une de ces utopies dont 
il faut rire pour ne pas en pleurer. 
Bien mieux, si on arrivait à la Ré­
publique Universelle, les guerres 
s’appelleraient « soulèvements », 
mais le cortège de deuils et de 
ruines n’en serait pas moindre 
pour cela.

A l’encontre des « européennis- 
tes » nous estimons que plus on 
reste chez soi, le plus on réduit 
les risques de querelles et la seule 
coopération internationale que
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Nos lecteurs se souviennent peut- 
être de nos échos d’il y a deux ans 
demandant la reprise des relations 
par cars, Nevers-Moulins, qui exis­
taient avant la guerre, à l’époque 
où la liberté fleurissait et où la S.- 
N.C.p. était au service des usagers 
alors que c’est l’inverse qui se pro­
duit de nos jours.

Ç’est donc avec une grande sa­
tisfaction que nous avons appris 
que les Conseils Généraux de la 
Nièvre et de l’Allier réclament — 
tous les deux — la reprise des cinq 
services journaliers Moulins-Ne- 
vers assurés précédemment par les 
cars Citroën.

Il n’est nullementbesoin de sou­
ligner l’intérêt économique re­
présenté par cette ligne desser­
vant des populations qui sont sou­
vent très éloignées des gares.

Nous vouions croire que l’avis 
des Conseils Généraux intéressés 
sera pris en considération et que 
l’intérêt général prévaudra sur l’o­
pinion à courte vue des potentats 
de la S.N.C.F.

Le REFERENDUM est prévu par la CONSTITUTION
Il doit donc être exigé par les citoyens sur toutes les 
questions vitales pour la Nation...
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Il importe donc que tous i?©s amis et tous les 
vrais démocrates (n?ên?e s’ils pe voient pas le 
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contre le Plan Schuman qui — sans 
contrainte, puisque nous sommes 
les vainqueurs — livre à l’Allema-
gne ce que tous les prédécesseurs 
d’Adenauer, depuis Bismarck jus-, 
qu’à Hitler, voulaient s’approprier 
par la force.

Prenops dope 
garde

...que le Plan Schuman ne se 
retourne contre nous et SOUVE­
NONS-NOUS que l’allemand d’au­
jourd’hui, comme celui d’hier, ne 
considérera toujours les traités, ou 
les ententes, que comme des... 
« chiffons de papier » !

Voila
.. .ce dont il faut savoir se SOU­

VENIR 1 .

l’Europe n’est pas notre Patrie !
nous approuverions serait la créa­
tion d’une « Gendarmerie Univer­
selle » qui maintiendrait l’ordre 
entre les peuples comme notre 
gendarmerie nationale protège la 
sécurité des citoyens.

Nous ne sommes dureste pas 
seuls à nous dresser contre cette 
Patrie Européenne que l’on tente 
de nous imposer — dans quel but

CATASTROPHES ET...
TENSION POLITIQUE

le Juin — ^'ensemble des ré­
sultats des élections à la Sécurité 
Sociale placent la G. Ç. C. en tête, 
sans toutefois lui donner la majo­
rité absolue. Ces élections ont eu 
un caractère purement politique.

11 Juin — rf douai, après plus 
de 20 heures d'efforts, les sept mi­
neurs qui avaient été emmurés par 
un éboutement ont été ramenés 
sains et saufs à la surface, te 
« boisage » ayant tenu.

12 Juin — On prévoit, pour 
l’automne, !’affectation de 15o 
milliards pour ta construction, mats 
le Reclassement des fonctionnai­
res • 'accroche" sérieusement au 
sein de la majorité.

DERNIÈRES
Les deux catastrophes aériennes du golfe Persique, survenues à des appareils d’Air- 

f rance, auraient fait plus de 80 victimes.
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Les recherches sur l’atome mènent dédié a ceux qui
Un courant d’opinion — pas tou 

jours communiste — s’organise ac­
tuellement dans le monde contre 
les armements atomiques ; c’est 
bien !

Seulement les avis diffèrent sur 
la méthode à employer pour par­
venir à un résultat satisfaisant. Les 
uns, que nous appellerons les plus 
sages, veulent le contrôle total de 
l’énergie atomique alors que les 
autres — les russophiles ■— ne de­
mandent que la destruction et l’in­
terdiction des armes atomiques 

plus ou moins belliqueux? — puis­
que les Travaillistes anglais, dans 
un récent congrès, se sont élevés 
contre tout abandon de souverai­
neté nationale au profit d’un super 
état européen.

Non, l’Europe 
patrie... Vive la 
nous suffit.

n’est pas notre 
France !... cela

R.-H. D.
3E

Le Film
des

Eïènements
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16 Juin - Tandis que 
l’Assen?blée interdit au 
gouvernement de ré­
duire les crédits de l’E- 
ducation nationale, la 
discussion se poursuit 
(orageuse) sur le pro- 
blèrpe de l’iijdempité 
de reclassen?ei?t des 
fonctionnaires.

LE GENRE HUMAIN 
A SA PERTE VOUDRAIENT OUBLIER

estimant que l’énergie nucléaire 
peut être une source de progrès et 
que son contrôle risquerait d’en 
enrayer la marche en avant.

Or, nous pensons qu’en posant 
le problème de cette façon les uns 
et les autres ont tort et qu'ils n’ar­
riveront à aucun résultat car, plus 
que ses applications, ce qui est 
mortel pour l’humanité c’est la 
science atomique elle-même sur 
laquelle ont fait de multiples re­
cherches ou expériences.

On sait — et on nous excusera 
d’en donner une définition profa­
ne, nous ne sommes pas des sa­
vants ! — que la nature tout com­
me le corps humain sont compo­
sés d’une foule de cellules se sub­
divisant en une multitude de par­

L’ouverture 
de la classe 
dans la Nièvre, le Cher, l’Allier et 
la Saône-et-Loire, est fixée au 3 
septembre à 7 heures. La clôture 
aura lieu le 7 janvier au soir.

17 Juin — Candis que des con­
versations financières, franco- 
britanniques, s’ouvrent aujourd’hui 
à fondres, on précise, rue de Ri­
voli, que ta stabilisation du franc 
n’est pas imminente.

14 Jum — £’avion Saïgon- 
Jaris est tombédans le golfe Jer- 
sique avec 5i personnes à bord, 
fendant ce temps un appareil 
militaire dispaiait à Madagascar 
avec 16 personnes à bord.

15 Juin — £e conflit des ponc- 
tionnaires rebondit, l’accord ne 
pouvant se faire entre le (gouver­
nement et rassemblée-.

Une seconde catastrophe s’est 
produite sur la ligne Jaïgon-faris 

NOUVELLES

ticules infinitésimales, ou atomes.
Il va de soi que toute expérien­

ce scientifique qui tend à désinté­
grer ou séparer ces atomes pour 
en découvrir les principes radioac­
tifs et les isoler des principes neu­
tres, fait courir le risque de rom­
pre l’équilibre des forces de la na­
ture et peut provoquer dans l’uni­
vers une catastrophe à l’échelle de 
l’expériencç ou du degré d’avan­
cement des recherches.

La désintégration des atomes — 
bombe atomique — c’est la mort 
foudroyante pour les humains tou­
chés par sa radioactivité et des 
perturbations naturelles et atmos­
phériques pouvant s'étendre à des 
milliers de kilomètres du point 
d’explosion... cela on le sait Mais 
les recherches pacifiques tendant 
à isoler les atomes des uns des au­
tres — c’est-à-dire’a percer le mys­
tère de la nature elle-même — peut 
on prévoir à quels bouleverse­
ments cela peut nous entraîner ?

Non, il n’est pas suffisant de vou­
loir l’interdiction de l’arme atomi­
que, il n’est pas suffisant d’exiger 
le contrôle de l’énergie nucléaire, 
il faut que les deux milliards d’ê­
tres humains se dressent pour in­
terdire les recherches scientifiques 
en ce domaine, s’ils ne veulent 
voir, dans un avenir peu éloigné, 
la « Fin d’un Monde », prévue par 
les Ecritures, et dont la reconsti­
tution (vers la fin des Temps, dit 
l’Apocalypse) du « Royaume des 
Juifs » constitue le premier signe 
avant-coureur qui se soit réalisé.

Robert-Hilaire-

Si vous avez ui? 
Salon d’Attente...

Membres des Professions Libé­
rales,

Bureaux Administratifs, ■ 
Commerçants,

Laissez a Nevers-Dimanche » à la 
disposition de ceux qui ont re­
cours à vos services, ils trouve­
ront le temps moins long, car sa 
lecture les intéressera au plus 
haut point.

neuersDhiiaiiclie"
CONFLIT
eptre la S.JF.L©.

et le
Labour Party

La position catégorique prise 
pa*> le Labour Party, contre le 
Plan Schuman, a parait-il vive­
ment déplu aux S.F. 1.0. français

Il nous semble cependant que 
nos socialistes devraient se sou­
venir du précédent de Municïj-.. 
et ce n’est pas une raison parce 
que le Commissaire général au 
Plan Monnet serait l’un des ins­
tigateurs du trop fameux pool 
franco-allemand, pour qu’ils ne 
se rendent pas compte de la catas­
trophe nationale et internationa­
le qui sera l’aboutissement du 
Plan Schuman.

Nous espérons que les Socia­
listes se ressaisiront à temps et 
qu’ils ne ratifieront aucun âcccrd 
de ce genre avant d’en avoir ré­
féré à la souveraineté populaire.

Jour conserver son indépen­
dance et sa puissance de propa­
gande, un journal a besoin que ses 
abonnés acquittent régulièrement 
leurs annuités.

A-t on remarqué que les catastrophes aériennes se pro­
duisent périodiquement et toujours en séries ?.. . C’est 
bizarre et pour le moins troublant !... Ch nous savons 
biep que l'on pous prouvera par A plus B que les catas­
trophes, qui viennent d’endeuiller notre aviation, sont de 
causes purement accidentelles... mais cela ne nous em­
pêchera pas d’en penser ce que nous voulons.

Déjà l’an passé, il y eut une série similaire, et puis les 
catastrophes aériennes cessèrent pour faire place aux gi­
gantesques incendies que l’on sait.

Si h? pie coïncidence... ou autre chose ?... Qui le sait î... 
mais on avouera que la France n’est vraiment pas favo< 
risée du destin, depuis quelques années, et il senjble que 
ce soit sur elle que s’acharne le plus cette « fatalité » ma. 
léfique... qui est certainement bien aidée par quelque cljo- 
se de beaucoup plus terre à terre que les éléments !

Quoiqu’il en soit, il serait à souhaiter que la Série Noi­
re change un peu d’horizons et que ce ne soient pas tou­
jours les mêmes qui supportent ses ipéfaits... trop de sapg 
innocent a déjà été versé souple couvert de la fatalité î

s
N’entendez-vous donc plus les 

cris de ces cent cinquante deux 
enfants brûlés vifs, à Oradour, par 
la horde teutonne ?

Seraient-ils déjà oubliés ces pe­
tits martyrs dont la chair fut rédui­
te en cendres,sous les yeux horri­
fiés de leurs parents et amis ?

N’aurait-il donc fallu que six ans 
pour que l’on fasse grâce à un peu­
ple capable de tels crimes ?... pour 
que l’on songe à faire de ces bour­
reaux nos alliés, nos associés éco­
nomiques et politiques ?

Serait-ce possible ?
Qui aurait osé nous le dire, il y

FACE A L'ALLEMAGNE 
ET AU JAPON

Allons-nous vers une rupture 
des Négociatieps ep- 
tre l’Ouest et l’Est ?.

Si les bruits, circulant à ce sujet 
sont fondés, on pourrait bien as­
sister, dans les prochains mois, à 
un acte de portée internationale, 
consacrant en fait la rupture com­
plète entre l’Ouest et l’Est.

En effet, devant l’impossibilité 
où les deux blocs se trouvent pour 
se mettre d’accord sur un traité de 
paix avec l’Allemagne et le Japon, 
on prétend que les Occidentaux 
songeraient à conclure des pactes 
séparés de « fin de guerre » avec

Mouvement Commercial
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— A Vandenesse, M. Henri Lemoine 
a acquis le café-restaurant de M. Etien­
ne Lemoine.

— M. Bailly a pris en gérance libre 
la moitié d’un café-boucherie sis au 
bourg de Ghantenay, cette moitié ap­
partenant aux époux Laurent.

— Mme Durbise a acquis l’épicerie 
Niez, rue Gt-Baratà Nevers.

— M. Warburton a acquis le café- 
tabac Lemaitre, rue de la République à 
Decize .

— A Nevers, les Ch masures André 
ont acquis un pas-de-porte sis 82 rue 
du Commerce.

— M. Bluzat a pris en gérance libre 
l’Hotel du Courrier, place Ghaméane à 
Nevers.

— MlleThibier a acquis la pharmacie 
Hezille à St-Benin-d’Azy.

— La Soc. Nivernaise d’Hygiène et 
d’Entretien, à La Charité, a poité son 
capital à 2 millions.

— A Goulanges-les-Nevers s’est cons­
tituée la Soc. de Publicité et de Distri­
bution (parfumerie) au capital de 300

1 3‘T^NNée
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a six ans ?
Personne, pas même le plus fa­

rouche collaborateur et, pourtant, 
voilà ce que prépare le Plan Schu­
man tandis que les survivants d’O- 
radour entendent encore retentir 
dans leurs oreilles les cris de ces 
petits êtres, voués au plus cruel 
des supplices, de ces cent cinquan­
te deux enfants huilant dans les 
flammes qui les dévorent et les 
consumment jusqu’au dernier.

Et bien, non, jamais le peuple 
de France ne pactisera avec ces 
tortionnaires... il a'trop souffert, 
il ne pardonnera pas !

Claudia DESROCHES

les dits pays. Çes pactes auraient 
un caractère provisoire laissant la 
porte entrouverte à un traité gé­
néral ultérieur.

Nous ne pouvons savoir, dès à 
présent, si l’initiative est bonne ou 
mauvaise, mais néanmoins elle pa­
rait grosse de conséquences car il 
est douteux que des clauses n’en­
gagent pas l’avenir.

N’importe comment ce serait 
une rupture effective entre l’Est 
et l’Ouest.

mille francs.
— La soc. des Ets Louis Hérault et 

G», rue des Ghauvelles à Nevers, a été 
déclarée en liquidation judiciaire.

— La soc. Dubouchet Frères, à Cosne 
a porté son capital à 46 millions.

2» PUBLICATION

— M. Rivayrol demeure seul gérant 
de La Bonne Maison, à Nevers, M. Ba­
ron ayant démissionné.

— A Ghevenon, M. Vigeola a acquis 
le café-restaurant Thibault.

— M. Charles a acquis le Café de 
l’Escale, quai Foch à La Charité.

— A La Charité, la Soc. Trameçon et 
Chollet devient la soc. Chollet et C°

— M. Lesort demeure seul proprié­
taire de l’Hotel du Grand Monarque à 
Donzy.

— A Nevers, les Ets. Malige-Bouzitat 
ont porté leur capital à 1300 mille frs.

— Mme Cherrier, de Léré, a acquis 
le café Ledru à Garchizy.

— Des modifications aux statuts et 
dans la répartition des parts sociales se 
sont produites à la soc. de l’Usine Cé­
ramique de Decize.

— M. Plantard, de Cuzy, a acquis 
l’épicerie-mercerie Pelletier à Fours.

— La Société Coopérative Agricole 
d'Ouroux a modifié ses statuts. Son ca­
pital est de 364 mille frs

— M. Querillacq, de La Charité, a 
acquis le Café des Sportifs à Fourcham- 
bault.

— A Guérigny, Mme Argand a pris 
en gérance libre l’Hotel de la Gare.

— A Clamecy, Mme Bluzat a acquis 
l’épicerie-mercerie Fontaine, rue Marié- 
Davy.

— M. Jeannin a pris en gérance li­
bre le café-dancing La Pergola, route 
des Saulaies à Nevers.

— M. Billoué, de Decize, a pris en 
gérance libre l’Hotel des Mineurs à La 
Machine.

— M. Favard a acquis l’épicerie-mer­
cerie Guiblain à Narcy-Les Bertins.

— La soc. Savard et G», à Ghâteau- 
neuf-Val de Bargis, a modifié ses sta­
tuts.

— M. Tissier a acquis l’épicerie-mer- 
e^rie Bougier à Villefargeau-St-Loup.
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Binette, petite Heur des champs
Il l'avait,rencontrée un soir d’o­

rage en s’abritant sous le chêne où 
Binette s’était retirée avec ses huit 
agneaux ; il.l’avait saluée et s’était 
blotti près d’elle afin d’éviter autant 
que possible la pluie torrentielle, 
déferlant en véritable ouragan sur 
la vallée.

Qu’elle était donc belle la petite 
bergère, avec ses boucles blondes 
entourant un doux visage auréolé 
de beaux yeux d’un bleu perven­
che, pailletés de reflets d’or, avec 
sa bouche mignonne aux lèvres de 
cerises et ses petites dents blanches, 
véritables perles fines, qui se mon­
traient dans chacun de ses souri­
res.

Elle était d’autant plus belle qu’au­
cun apprêt ne venait en transformer 
l’harmonie, sa robe de cotonnade à 
carreaux rouges et blancs, ses pe­
tits sabots jaunes à brides et son 
grand chapeau de paille, orné d’un 
simple cordon rouge qu’elle passait 
sous son cou par grand vent, lui 
donnait un air de madone antique.

Maximilien la regardait sans mot 
dire, formant déjà dans son esprit 
l’ébauche d’une toile où elle figure­
rait, entourée de ses agnelets, et 
qui pourrait avoir pour titre : « La 
Bergère de Concarneau » ou « La 
Bergère aux Yeux d’Azur »...

Quelle œuvre, quelle belle œu­
vre il pourrait réaliser avec un tel 
sujet, mais la petite voudra-t-elle 
poser... et ses parents, que diront- 
ils s’il allait leur faire part de son 
projet ?

Tant pis, il devait tenter sa chan­
ce... alors, s’approchant de la fil­
lette, il dit : «Vous avez de bien 
j olis petits agneaux ».

— N’est-ce pas qu’ils sont beaux, 
murmura Bluette avec un sourire 
d’orgueil, dommage qu’ils ne soient 
pas à moi, je les aime tant, ils sont 
si mignons, c’est bien ma seule joie 
ici-bas et si je reste ici c’est- pour 
eux et pour eux-seuls.

— Vous n’avez donc pas de pa­
rents ?

— Non, je n’en n’ai jamais eus, 
ce sont les Perreux qui m’ont éle­
vée et c’est pour eux que je travail­
le maintenant que je ne vais plus 
en classe car, dès que j’ai eu mon 
certificat d’études, ils m’ont gardée 
comme servante, mais ils sont si 
durs pour moi que je quitterais la 
ferme sans regret si ce n’était pas 
des petits agneaux que je suis char­
gée d’élever et de soigner, puis il y 
a Pipo et Grigris que j’aime et qui

m’aiment, voilà pourquoi je reste.
— Et si quelqu’un voulait vous 

emmener loin d’ici et vous assurer 
une vie plus heureuse, partiriez- 
vous ?

— Non, Monsieur, jamais je ne 
quitterai mes petits amis.

— Pourtant, quand ils sont gros, 
vos maitres doivent bien les ven­
dre ?

— Oui, bien sûr, mais il y en a 
d’autres qui naissent, et alors je 
reporte toute mon amitié sur eux.

Maximilien, après s’être enquit 
où habitait la petite, s’en fut trou­
ver ses employeurs et, après une 
conversation appuyée de beaux bil­
lets, il obtint de ceux-ci d’emme­
ner non seulement la fillette, qu’ils 
avaient recueillie à la mort de leur 
nièce et qu’ils traitaient comme

une étrangère, parce que sans pè­
re, mais encore les huit agneaux, 
Pipo et Grigris.

Et c’est ainsi qu'un soir d’orage 
décida du sort de Mme Maximilien 
Dora qui assura le succès et la for­
tune de son mari, lequel avait ob­
tenu un Premier Prix de Rome 
avec sa toile « La bergère aux yeux 
d’azun » représentant la petite ber­
gère assise sous un grand chêne, 
entourée de ses huit agnelets cou­
chés à ses pieds, tandis que Pipo 
regardait la fillette caressant la tête 
de son gros chat tigré.

Ce fut là, la première œuvre du 
grand artiste qui n’avait attendu, 
pour se classer parmi les meilleurs 
peintres, que le sujet susceptible 
de lui inspirer l’élément nécessai­
re à l’accomplissement d’un vérita­
ble chef-d’œuvre.

La non-délivrance chez les vaches laitières
Toute femelle qui vient de met­

tre bas et n’a pas lejeté le délivre 
dans les dix heures de l’expulsion 
ne le fait ensuite qu’au bout de plu­
sieurs jours.

Lorsque le séjour du placenta se 
prolonge, les premiers phénomè­
nes morbides appréciables sont la 
diminution de l’appétit et de la sé­
crétion lactée, la non-rumination, 
l’anxiété, une certaine tension du 
flanc droit et la souillure de la vul­
ve par un délivre roussatre et féti­
de.

En plus de la mauvaise odeur et 
des dangers courus par les gens et 
les animaux, il est facile de com­
prendre à quelles complications est 
exposée la malade ; elle risque l’in­
fection, la septicémie, la métrite, la 
vaginite, et pour plus tard la stéri­
lité .

Les complications les plus graves 
sont la perte de l’appétit, l’amai­
grissement, la diminution de lait. 
La femelle ne rapportera rien jus­
qu’à la mise-bas suivante ; c’est di-

visitez les Pyrénées.
..de F Atlantique à la Méditerranée
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V

DRAME REALISTE DE L’EXISTENCE

SPÉCIALEMENT ECRIT POUR NOS LECTEURS

C’est dans la vaste clinique du 
docteur Morel, où ne sont admis 
que les enfants de deux à douze ans, 
que Valentine trouva asile; cachée 
derrière ces murs protecteurs, en­
tourée d’une atmosphère de paix et 
de dévouement la pauvre fille au 
cœur tendre et délicat retrouva vite 
tous les sentiments d’honneur 
qu’elle tenait de ses parents dont la 
mort prématurée l’avait laissée 
seule et sans soutien. ..

Comme ils lui semblaient loin ces 
jours maudits où sous le nom de la 
Mouisse elle faisait le trottoir ou 
les fortifs la cigarette aux lèvres, 
couchant sur les banquettes des 
bars interlopes en attendant d’avoir 
cuvé les apéritifs pris en trop gran­
de quantité; comme elle les mau­
dissait ces jours passés dans l’oisi­
veté, la débauche, se vautrant dans 
la fange ou se donnant au plus of­
frant, battue par les uns,-exploitée 
ou malmenée par les autres et mé­
prisée même par ceux qui la di­
saient jolie et, à ce souvenir,'Valen­
tine prise de nausée se plongeait 
dans de véritables crises 'de déses­
poir qui la laissaient anéantie.

Plus de 6 mois s’étaient écoulés de­
puis son entrée à la clinique et, de 
fille de salle elle venait à force de 
dévoûment et d’intelligence de re­
tenir les regards du maître qui, 
petit à petit, l’initia à des travaux 
plus en rapport avec ses aptitudes 
et après plusieurs mois d’étude et 
de soins prodigués aux petits mala­
des elle se vit confier 
petites filles mises en 
dont elle ne tarda pas 
confiance et l’affection 
douceur que par son intelligence.

Penchée tout le jour sur ces lits 
de souffrance Valentine aurait cer­
tainement oublié les jours passés 
si, témoin involontaire, elle n’eût 
pas assisté au départ de l’assassin 
du crime de La Varenne, mais pou­
vait-elle ne pas se souvenir de cette

(Ce Roman, TOTALEMENT INÉDIT, ne se trouve pas en Librairie)

la salle des 
observation 
à capter la 
tant par sa

étrange vision de l’homme qui ve­
nait de tuer pour voler quand celui- 
ci n’était autre que celui qui l’avait 
tant fait souffrir et qui après l’avoir 
déshonorée l’avait jetée dans la rue 
avec son enfant, cette pauvre petite 
Yvette dont il était le père et, à 
cette atroce pensée la malheureuse 
éclatait en sanglots.

Comment ferait-elle si, par un 
hasard cruel, la justice mal avertie 
venait à arrêter un innocent et le 
livrait au boureau ?

A la pensée d’une telle erreur, 
Valentine secouée de frissons, s’é­
criait : « Cela non, jamais, jamais 
je ne laisserais s’accomplir un tel 
forfait; et les jours s’ajoutaient aux 
jours sans qu’elle ne parvienne à 
dompter son épouvante; mais, hélas, 
il était écrit que ce jour devait ar­
river, et en effet, un chemineau ar­
rêté pour vagabondage fut soupçon­
né et comme il ne pouvait fournir 
aucun emploi de son temps pendant 
la nuit tragique, le malheureux se 
vit inculper d’assassinat sur la per­
sonne de Madame Nelson, malgré 
toutes ses dénégations.

En apprenant par la presse cette 
arrestation, la jeune femme dont la 
santé était déjà précaire ne résista
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pas à ce coup terrible et tomba fou­
droyée; ce né fut qu’après plusieurs 
semaines de luttes incessantes que 
le bon docteur se prononça, redou­
tant néanmoins pour sa raison, mais 
la jeunesse a des ressources si 
grandes que la malade entourée de 
soins constants retrouva peu à peu 
la santé mais avec elle revint aussi 
le souvenir; alors ce fut pour la 
pauvre créature un tel supplice- que 
l’on dut avoir recours à la force 
pour l’empêcher d’attenter à ses 
jours; enfin soumise au régime des 
soporifiques elle retrouva petit à 
petit un calme apparent mais ce ne 
fut que bien plus tard qu’elle fut à 
même de reprendre le cours de ses 
occupations auprès de ses petites 
malades.

Croyant la crise terminée, le pra­
ticien fit relâcher la surveillance 
exercée sur elle sans toutefois s’en 
désintéresser se demandant bien 
souvent quel motif avait pû pro­
voquer cette crise or, chaque jour 
à l’heure du repos, Valentine se 
penchait avec angoisse sur tous les 
journaux arrivant à la clinique, al­
lant d’un titre à .l’autre, tremblant 
d’y découvrir le moindre indice 
concernant le crime dont le souve­
nir l’obsédait, mais la justice est 
lente et les mois se succédaient sans 
que “rien ne vint attirer son atten­
tion, aussi commençait-elle à re­
prendre- courage lorsque brusque­
ment l’enquête ouverte contre Mar­
tine rejaillit à nouveau apportant 
aux enquêteurs des charges nou­
velles-contre le malheureux chemi­
neau, aussi le juge chargé d’instrui­
re l’affaire se proposait-il de clore 
l’instruction et de renvoyer devant 
la chambre des mises en accusation 
le dossier du criminel qui ne cessait 
de se défendre de ce forfait mais 
qui ne pouvait fournir aucun alibi 
car pour lui tous les jours se res­
semblent et ce jour-là comme tous 
les autres jours, il avait couché où 
il avait pu; accablé par des enquê-

teurs peu scrupuleux, tenant tous 
les racontards pour véridiques ils 
accumulèrent contre le malheureux 
des preuves paraissant indiscuta­
bles, aussi sans témoin à décharge, 
sans famille, mal défendu par un 
jeune avocat d’offïce qui n’avait pas 
foi dans ses protestations d’innocen­
ce, le pauvre être vit-il refuser le 
bénéfice des circonstances atté­
nuantes et condamné à la peine de 
mort.

En entendant cette atroce con­
damnation, Martino fut pris d’un tel 
accès de fureur que^s’échappant des 
mains de ses gardiens il se rua sur 
ses juges en hurlant, les frappant 
même tant et si bien que Ton dût 
avoir recours à la force publique 
pour le maîtriser et transporter les 
blessés hors de l’enceinte du Tri­
bunal.

En lisant cette information, Va­
lentine prit une détermination im­
médiate : retirée dans sa chambre, 
elle se hâta de reprendre les vête­
ments qu’elle portait à son entrée 
à la clinique où, pendant plus de 
deux années, elle était resté cachée.

Ayant enfoui dans un carton ses 
objets personnels elle quitta la cli­
nique sans donner l’éveil non sans 
avoir embrassé d’un dernier regard 

• empli de tristesse tout ce qu’elle 
aimait et qu’elle devait quitter pour 
sauver un malheureux qui devait 
payer un crime qu’il n’avait pas 
commis.

En hâte elle se dirigea vers la 
gare afin de prendre le premier 
train en partance pour Paris où 
l’appelait le devoir.

Ce ne fut que le lendemain que 
l’on s’aperçut à la clinique de son 
départ et que le docteur et Madame 
Morel trouvèrent dans sa chambre 
la lettre contenant ces simples 
mots : « Madame et Monsieur le 
professeur Morel veuillez me par­
donner de vous quitter sans vous 
remercier de vive voix de toutes les 
bontés que vous avez eues pour moi 
pendant mon séjour auprès de vous 
mais un impérieux devoir m’oblige 
à partir de suite; quoiqu’il arrive 
dites-vous bien que vous n’avez pas 
obligé une ingrate et que vôtre 
doux souvenir restera toujours gra­
vé au plus profond de mon cœur. 
Valentine. ».

Espérant que cette absence ne du­
rerait pas, le bon docteur décida de 
ne pas parler de cette mystérieuse 
disparition et fit assurer le service 
de la salle par une autre infirmière 
qui remplaça tant bien que mal 
celle que les petites malades appe­
laient « Dame Valentine » et récla­
maient toujours, puis ayant fer­
mé la chambre occupée par la dis­
parue, tous deux attendirent avec 
confiance son retour étant persuadés 
qu’elle ne pouvait les avoir quittés 
que pour une cause noble et pous­
sée par une force plus puissante 
que sa volonté.

(A <uivre).

re combien il est indispensable de 
lutter contre l’infection, provoquer 
l’évacuation des liquides infectés, 
le détachement et l'expulsion du 
délivre.

TRAITEMENT — Le traitement de 
la non-délivrance est dominé par 
la nécessité absolue d’intervenir 
sans nuire à la malade. En effet, 
autrefois*, il semblait a priori qu’en 
opérant une traction sur l’extrémi­
té pendante du délivre on devait 
automatiquement le détacher du 
cotylédon utérin. Ce procédé, que 
nous ne saurions trop déconseiller, 
pour réussir devrait être exécuté 
par une personne agissant sans bru- 
talité, arrêtant l’opération à la plus 
petite difficulté et cependant, mal­
gré la douceur employée, on ris­
querait l’arrachement d’un ou plu­
sieurs cotylédons avec les compli­
cations consécutives d’hémorragie 
et le renversement de l’utérus sous 
l'effet de la traction combinée aux 
efforts expulsifs de la vache. Nous 
répétons que ce procédé ne doit ja­
mais être employé.

U en est de même du procédé 
consistant à enrouler sur des bouts 
de bois l’extrémité libre du délivre 
et à tourner doucement, arrêtant 
au moindre craquement suspect'; 
ce procédé moins brutal que le pré­
cédent est autant à rejeter.

Le moins mauvais procédé de
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traction consiste à attacher au dé­
livre un poids de 5 à 700 grammes 
qui, par l’effet de la pesanteur, len­
tement mais d’une façon continue 
risque de donner un résultat. En 
tout cas, il ne serait pas nuisible 
comme les autres.

Ces divers procédés tombent de 
plus en plus en désuétude ; nous 
avons tenu cependant à les signaler 
pour les faire abandonner par les 
utilisateurs et employer maintenant 
les nouveaux traitements*externes 
et internes.

Le traitement externe consiste en 
injections abondantes et tièdes 2 ou 
3 fois par jour, d’eau bouillie dans 
laquelle on aura fait dissoudre un 
antiseptique léger. L’antiseptique 
détruira les microbes qui pullulent 
dans l’utérus et la chaleur agira 
comme calmant des efforts expul­
sifs. Il faut adjoindre aux injections 
précitées, dans l’intervalle des trai­
tements, la pose dans la matrice de 
bougies antiseptiques qui fondent à 
la température du corps, libérant 
des produits qui réalisent la désin­
fection des voies génitales.

Le traitement interne consiste à 
faire absorber des corps qui ont une 
action élective sur les fibres lisses 
de l’utérus, augmentent ses con­
tractions et ainsi opèrent, de l’in­
térieur, le détachement du délivre, 
irréalisable du dehors.

Ces traitements employés sérieu­
sement donnent toujours de bons 
résultats et évitent les conséquen­
ces si grâves d’amaigrissement et 
de diminution de la sécrétion lac- 
tee.
■ Pour obtenir le meilleur rende- 
■ ment de vos vaches laitières
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COURS MOYENS 
UES MARCHÉS

Le Gérant, Ant.-Emile Desroches. 
Imp. « Nevers-Dimanche », à Moiry

; PRODUITS
I VETERINAIRES uADU
■ Cartouches délivrantes, Beu- 
■ £ies vaginales, Poudre utérine 
e Antiseptique.

Brochures gratuites traitant de tou­
tes les maladies des animaux.

■ SADO, 182 Bd St-Germain, Paris 6°
TOUTES PHARMACIES

BASSE-COUR
Poulets ..............
Poules ................
Oies.....................
Dindes ....
Canards ..........
Lapins ...............
Pintades ... ......

BÉTAIL
Veaux .................
Bœufs .................
Moutons ........
Porcs ..................
Porcelets ............

PRODUITS' de 
la FERME

Chevreaux. . . . 
Beurre.................
Œufs...................
Fromages............

LÉGUMES
Pommes nouvel... 
Artichauts ... ...._
Choux .................
Asperges. . . . . 
Choux-fleurs .... 
Oignons .............
Haricots verts .. 
Salades...............
Carottes ..............
Petits pois ........
Tomates..............

FRUITS
Bananes .............
Cerises ...............
Fraises ...............
Pommes ..............
Pruneaux 
Marrons..............
Dattes--------------
Oranges ............ .
Figues .....
Citrons
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D’UNE SEMAINE A L’AUTRE (- COURS DU MERCREDI -)
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3
5
3
3
3

>|o 1949

% 1920 ..........................................
% 1942 ............................ .............
1/2 % 1942 ....................................
% 1945 ..........................................

BANQUES ET DIVERS
Banque de France .....................
Banque d’Indochine ...................
B. N. G. I.............................. ........
Banque de Paris .......... ........ .
Union parisienne .....................
Comptoir d’Escompte.........................
Crédit commercial de France .. 
Crédit Foncier ...........................
Crédit Lyonnais..........................
Société Générale ........................

VALEURS DIVERSES
Suez Cap.......................................
Générale des Eaux ..................... .
Lyonnaise des Eaux ...................
G. P. D. E. ....................................
G” Générale Electrique ..............
Electricité de Paris ...................
Energie industrielle ...................
Longwy .....................................
Ghatillon corn...............................
Citroën B ....................................
Forges Nord-Est ........................
Denain-Anzin ...........................
Louvroll Montb ..........................
Peugeot .................................. .
Creusot .......................................
Tréflleries Havre ........................
Béthune ......................................
Courrières ..................................
Lens ............................................
Vicoigne .........................
Motka ...........................................
Nickel .........................................
Penarroya ........ . .......................
Française des Pétroles ..............
Gafsa ............... ...........................
Air Liquide ................................
Ugine .................................. .
Kuhlmann ..................................
Péchiney ..................... . .............

DERNIER 
cou rs

cours
Précédent

79 70 79 20
63 60 90

113 80 114 20
61 20 61 20
64 50 64 50
57 40 57 10

5735 5845 •
8355 7800

924 915
7350 6685
1012 935
1632 1612
1730 1575
1820 1690

■1672 1660
1660 1650

96300 98900
1495 1375
2100 1985

417 390
4460 4225
322 315

1702 1667
3175 3025

936 876
1800 1700
830 755

1390 1221
1240 1170
9100 8840
5940 5400
1470 1350

6550 6050
1400 1406
1235 1230
1400 1270

941 910
985 900

1978 1800
1505 1345
1110 1020

ACTIONS DERNIER 
cours

cours
Précédent

Rhône-Poulenc ........................... 925 1095
Saint-Gobain ............................... 1850 1670
Port Rosario ............... ............... 18000 16100
Chargeurs Réunis ...................... 2750 2540
Messageries ................................. 563 535
Transatlantique .......................... 3795 3500
Quilmès ................................ . 23260 23000
Raffinerie Say ........................ 3880 3500
Ciments français ........................ 4505 4000
Poliet ......................................... 815 834
Caoutchouc indoch...................... 880 580
Dunlop ......................................... , 1245 1100
Terres Rouges ........................... 1060 1020
G1’ Algérienne ............;............. 2805 2675
Tabacs Maroc .. ........................... 4195 3810
Young ................................ oon
Ganadian Pacific ...................... 5575

OüU
5330Cr. F. Egypt.................... .................. 15700 14800Géduld (cp. 25) .......................... 7355 7400Rio Tinto (cp. 25) ...................... 15150 15300Wyonning ................................ .. tv«.oo

Mex. Eagîe ................................ 7M 77R
Schell (cp. 25) .......... ................. 2550 2510De Beers..................................... 4 R AO
Goldflelds ................................ 2410 QA^O
Rand Mines ................................ fi4 Qçi R4 oo

OR ET DEVISES
Or fin .......................................... aaoooo aaaooo
Napoléon ...................................... Rûin
Suisse 20 francs ............ . .......... 2880 2910Un. Lat............. . ................ 2860 9.RR0
Souverain .................................. 3600 9606
20 dollars ......................... . 14400 14640

DEVISES
Dollar ..................................... RAQ on 34Q RO s
Escudo ......................................... 4 9. HO 4 9. 06
Suisse .......................................... R4 R4 QO
Belge................................................... 7 6 QQ
Djibouti ................................ 462 RO

COMMENTAIRE
forte hausse sur l’epsem-

ble des valeurs françaises.
£’or est stationnaire.

ACTUALITE II
REGIONALE ||

★ Le service social de la Caisse 
d’Allocations Familiales de la Niè­
vre prend^dès maintenant, les ins­
criptions pour ses colonies de va­
cances à la mer et à la montagne. 
Se renseigner 7 Place de la Répu­
blique à Nevers.

★ 47 juin, au lever du soleil, ou­
verture de la pêche.

★ 17 et 18 Juin, Kermesse de 
l’institution St-Cyr à Nevers.

★ 18 juin à La Machine, Cham­
pionnats départementaux de gym­
nastique.

★ 25 juin à 11 h., caserne Pittié 
à Nevers, réunion de l’Union na­
tionale des Officiers de réserve.

★ 25 juin à St-Honoré, Grand 
Prix cycliste organisé par le V.C. 
Decize.

★ 25 juin, Fête patronale d’Oua- 
gne.

★ Les Courses de Decize auront 
lieu le 25 juin.

★ 25 juin, à Fourchambault, 
Prix cycliste des Jeunes.

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE
EMPRUNT 1950 

pour financer les travaux de distribution 
de l’énergie électrique

(arrêté du 20 Mai 1950 publié au J.O. du 
21 Mai 1950).

OBLIGATIONS A PRIME DE 25 °l0 
ET A INTERET PROGRESSIF 

garanties par l’Etat, émises à la valeur 
nominale soit 10.000 frs., sous la forme 
au porteur ou nominative.

Amortissement avec prime : à 
125 v|0 de la valeur nominale en 30 ans 
par tirages au sort annuels.

Intérêt progressif, net de la taxe 
proportionnelle sur les revenus :

5 1|2 °|o de la lr- à la 10e année
6 0/0 de la 1 Ie à la 20e année,
6 112 «|o de la 21e à la 30e année 

Remboursement anticipé au pair 
au seul gré du porteur : 

soit à la fin de la 7e année, 
soit à la fin de la 15° année, 

à condition que les titres aient été < 
posés quatre mois à l’avance.

Date de jouissance : 20 Mai 1950
On souscrit chez les Comptables pu­

blics et les banques.
L’émission sera close sans préavis (El) 
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Nevers-Dimanche est partout

★ Lundi 26 juin, Prix de la Fon­
derie à Fourchambault.

★ 2 juillet, Grand Prix cycliste 
de la Ville de Decize.
.★ Les P. G. de la Nièvre orga­

nise une fête champêtre à Panne- 
cière, le 9 juillet.

.★ i4, i5 et 16 Juillet, Foire aux 
Vins et Gastronomique de Cosne.

"fc Une publicité BIEN PRÉSEN­
TÉE, dans un journal touchant 
40.000 lecteurs, PRODUIT PLUS 
qu’une publicité mal faite dans un 
journal en touchant plus de 100 
mille.

dé-

Dans lesSociétés 
d’affaires

— 26 juin à 15 h., route Nationale à 
Decize, réunion des actionnaires du 
Comptoir Commercial des Charbons.

— 25 juin à 14 h., Palais de Justice 
de Nevers, réunion des actionnaires de 
la Coopérative La Pacific.

— 29 juin à 18 h. 30, mairie de Ne­
vers, réunion des actionnaires du Grou­
pement pour la Reconstruction de la 
Nièvre.

— 30 juin à 11 h. au siège à Château- 
Chinon, réunion des actionnaires «Mor­
van ».

— 3 juillet à 14 h. au siège à Nevers, 
réunion des actionnaires de la Fonde­
rie du Clos des Granges.


